
AU G H A T E LE T

«LE BALLET DE MOSCOU»
SI ie theAtre Stanislawsky de Moscou avail ete evangelise par let disciples de Diaghilev, il aurait evite un certain nombre d* bSvues et les qualites de son corps de ballet paraitraient biea plus efficaces encore.Premiere, erreur : les decors et les costumes d’un romantisme poussiereux, dont un eclairagemoderne soigneusement dosS ac­cuse l’ anachronisme. Deuxieme erreur : reprendre la version in- t.Sgrale du Lac m ix cygnes, plat de resistance auquel on ne rSsiste plus et qui exigerait — m ane si Гоп tient a en conserve!- les qua- tre actes — de nombreuses abla­tions. Troisiteie erreur : la cho- rdgraphie du divertissement du troisienie acte. Il у  a belle lnret.te que les danses hongroises ou es- pagnqles ont acquis, meme dans les ballets elassiques, une nervo- site, une aulhent.icite fort eloi- gnees des fades pastiches qui nous furent offerts. Quatrienie erreur : confier le rfile du prince A un dansern- dont la seule vertu est de pouvoir porter sa partenaire A bout de bras mais par trap dd- pourvu de lyrisme et de virtuo­sity technique.Voila pour le passif.En revanche, toufe la partie « iballet blane » est un clief-d’ceu- vre. La discipline elegante, la ld- gerete des quadrilles ont transfor­ms par exemple l ’entree des cy­gnes en un vol d’oiseaux feeriques. Le pas de quatre des cygnes tSmoi- gne d’un patient travail d’ecole. Les lignes se croisent, se defont et se reforment avec une precision millimetrique qui n’exclnt pas la pnesie, loin de la . Car cbaqne dan- seuse ecoute la rnnsique afin d’en tradnire le sens expressif.Violetta Bovt est la reine de la soiree. Elie a un pen du ebarme de Margot Fonteyn, un pen du ly­risme de notre Yvette Chauvird. Sdduisante Odette, satanique Odile elle est einouvante par .ses « ra- lentis » dans les adages, etourdis- sante dans les variations et no- tamment les t.rente-rteux foueftes de l ’aete III,, Il lui manque peut- dtre seulenient ее rayonnement, gage d'une technique totalement asservie par la sensibility.Puisque le temps ой Гоп. crdail des ballets а ГОрёга semble

volu, les amateurs de danse trou- veront, grace au TheAtre de Mos­cou, da quoi alimenter leur pas­sion.. En quittant le palais Gam ier, Maurice Lehmann n’au- rait-il pas transports au Chatelet eette effervescence, cette quality artistique qui faisaieht jadis la  gioire de nos thSAtres nationanx ?
Claude Baigneres.



BALLETS SOVIETIQUES 
ET PARTERRE RlPUBLICAIH...

Le gala du Ballet aovictique de Moscou nil Chiltelet ? line soirde sans 
nuances... ba guerre des clans... D’un cote les spectateurs arrives & 1’heure. 
De Pautre une proportion presque dgale de rctardataires... avec dchange 
de mots pas loujours amenes entre les deux tendances... D’un c6td les 
thuriferaires, ceux qui pourraient entrer dans la hidrarchie enviable de 
« public dmerite de l ’U. R. S«S.
(bravos enthousiastes... quinze rap­
pels... la  ronde folle des euperlatifs 
de gala...). De Pautre une assistance 
plus reservde (...on fa it aussi hien 
a Paris... Ge ddflle de cygncs dvoque 
la foire du Trdne..., etc.).

Male quelle salle I... Quelle «cham - 
brdc » I... Imagines le grand defild 
du corps de ballet official de la  IV® : 
eu tide s*avan«jaient' les presidents 
des Assemblies i puis MM. Plneau, 
Jnquet, Bourges - Maunoury, Paul- 
Boncour, Edgar Entire — venaient en­
suite les etoiles- : les gendraux Ca- 
troux, Koenig et Cornigiion-Mollnier. 
Non loin ledocteur TorresrBodet. Plus 
loin le corps diplom atique presque 
au complet. Les prem iers sujets : lc 
prdfet Gcnebrier, MM. Jacquinot, Jules

Domains, Georges Auric, Marcel Car- 
nd, Julien Bertheau, Lise Delamare 
et Jacques Charon. Et enftn les spd- 
cialistes : Alicia Markova, Serge L b  
far, Yvette Cliauvire, Georges Reich, 
Roland Petit, Zizi Jeaninaire... Bref, 
il n’y manqua pas une aigrette/ ni 
un rappel finalement.

Apres la derniere sonnerie (le 
Ch&telet a reuiplace les trois coups 
du hon vieux « brigadier » par la 
sonnette en usage dans les ascenseurs 
de grands mngasins) et T ultim e 
ovation, les danseurs sovietiques du 
« Lac aux Cygnes ». s’avancdrent a 
leur tour sur la sc&ne et applaudirent 
fo rt gentimeiit Porchestre et le pu­
blic...

Philippe Bouvard.


